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de la colonie revinrent peu ù peu, eux\-nitmes de leurs préju- "l voie. C'es;t tout ce que je dernande. Les pauvres religieux

gés, et on vit les Jésuites partager alternativement avec les Ré- se de St. François ayant le vivre et le vêtir, c'est tout leur par-

collets, ù la satisfaction de tous, les offices qu'9on êhisatit ions les c' tage en terre, Nous espérons le ciel de la bonté de Dieu,

dimanches avec solennité, dans la chapelle du fort (le Québec. "4 pour lequel servir, très-volontiers poil' le salut dle ces peuples

Le Maurtre du P. Viel avait fait retarder d'une aonnéýe le dé- Il aveugleQ, nous engageons notre Nvie, afin qu'il lui plaitianis.

part des missionnaires pour les H{urons. Les Réroiiets po I l me eni ces contrées. Dieu permet le martyre à ceux qui le

rent de cet intervalle, mlénagé 'par la providence, pour corn- es méritent. Je suis marri de n'être point en état, et n1ý1gnore

mnniiquer aux Jésuites, le fruit de leur' expérience, de leurs lut- ç pas néanmoins que pour ttre reconnu Vrai enfant de Dieu,

miéres et de la connaissance qu'ils avaient de la langue de ce> Il il faut iî'exp)o5er pour ses frères. Viennent donc hardiment

peuplefo, afin de les rendre cap)alesc de travailler auprès d'euxe Ifles peines et les travaux, tontes les difficultés et la mort mé-

à la première ùccasriof. "me me soront agréables et la grâce de Dieu étant avec asoi,

L'année suivante, elle se rencontra enfin, ét ils en profité- "slaquelle je mendie par le moyen des Prières de jous no,

*rent tous avec joie, Le P. Récollet, J. de la Roclie D'Allion il anits."

accompagné dle deux PI>. Jé'sutes, les PP>. de Breboeof et Les Jésuites euirent, plus d'uine fois, besoin à cette époque

De Noue, s'embarqua dans les canots des H-urons pour monter dle reeourir encore à la généreuse et inépuisable charité, de.

dans leur pays, et reprendre l'oeuvre de leur cor.ver.-ion. il Récollet,. Leur établissement à Québec semblait voir surgir,

Poussa plus loi n encore, et visita la nation 'Neultre et la natio chqeju loveaux obstacles, et les ressources leur marn-

<lu fetuin. Son Projet était de se fixer chez les premir,(l untrri br ete rent. Cependant on leur avait désigné

étaient très-puittsants et très-nombreux ;niais (les Hurons jaý untraiBI les bordés de la rivière St.. Charles prés de@

l0îtx de la voir inviter .ce peuple 4 faire la traite avec les Fran- Rlécollets, et le duc de Vantadour, par uin acte du 10 de mai

qui#, changèrent Par leurs calorniei; et leurs mensoe, le 1626, en leur donnant les titres depssioyfra ue

dispositions -(es esprits a son egard. "On leu ftcor, raesn seigneurie 8ous le nomx de . D1. _dçs Anlges, qu'elle n conservé

dtes ce Père, quem es rnças étiienVit incon)tebitables, rudes, tris 1j ies Chroniques tdc l'époque nous représentent les Récolle«m

et esi, méalques, min qu event que de srpens et de venant conduire eux-mêmnes, les Jésuites en ce .lieuà le 1er,

f'vin , quo e nous ma niofn l e s onnerr e uis sé imagie nt êtr(e- pe r 161-5. Ils plantèrent tolennelement une croix, sur

fsune chose nons parille, San dneqeu co mes ltanes amaux cette rive encore inculte ; prise de possession touite religieuse,

64 ets que noufms avIont tousune quumome leaimux qui était conmme une hymne de reconnaissance et d'hommage

tf4 et qu 'el Pomm es 'nt qu'et mnamel àiu ea iiu d l'auteur de tout bieu ! Après un m~odeste repas sur le, gao p
"sepetqueUs oren 5et6 nfns àla foi,>e il' ~ mrn tous ensemble, lat main à l'oeuvre, ile.rcr

"tri stsspunoefiehrd'utlempêchier de Franç,iis (le 1626, pour abattre les premiers arbres, t et rom~.
*COMMer avec notm, afina de traiter seuls ave'c ces peu- Mencer le défrichement dl.u sol. Ce n'était PRas encore assez;)

os Ples, ce qui leur cet d'un trés-grand profit. ilannée suivante, afin de prévenir tout retard, les 'Récollets
Le P. Joseph courut alors les plus grands dangers, et il les leu prtr' tl1hret 'ncop elgsd 0pesd

raconte avec une admirable simplicité, sans laiss~er paraître la long, sur 2,S de large, qu'ils destinaient à agrandir leur séminai.
moindre émotion - e Dix hommes. d'un village voisin de celui re, et ils en a'outèrent encore uine autre, avec la mêrie séné.
s' que j'habitai étaient Ventib, dît-il, mie vait' sous le prt'texte rosité, eri 1628.
"9 de m'invýite & aller les visiter ; mais couvant Ieur.mauwvis (les- Les Jésuites trouvèren .t ainsi mnoyen de .tirer le paiK le Plus@
04 doin BlIrU1oIq V*yant qu'il se fessait tard, ils me revinrent trou- avantingeux d'une troupe dle 20 ouvriers, que le P.'No)ire étoalt
s' ver bruïquement, me firent une quere!le d'allemand. L'un mie parventu à leur amener de France en 1626 ! mais ce qlui de-
is renversa d'un coUP de poing, et l'autrie prit une hache, p etait hâter leur taistetfaillit devenir la cause de sa rui.
os pensa m'en fendre la tête. Dieu lui détourna la main, et p~or- ne. Ne rec'evant oet, eet aucun secours de la société du com.

est a le coup sur une barrequi était Bulprès de moi, Je reçus moerce du Canadla qui leur était hostile, ils n'avaient d'autre
es encore plusieurs autres mauvais traitemeny, tuais c'est eu ressources que les prvsosq'lstrin eFrance, Elles

6que nous venons chrhr Pays. S'apiîaisant un peu' leur manquèrent l'année suivante, 4 cause des intriguie de

if ils déchargèrent leur oolère ' le pOU de bardes qui nous toute nature. aiies en lenf conre les efforts dul P. N'ôiret, qui
es restaient, lis prirent notre écritoilee "Ouverture, bréviaire, et avait fait unf noliveau voyage en EuropRe, pour les recueilirý
64 notre sac, où il y avait quelque" iamW*ues, aiguille., uleine8 La position dle, pp. Jésuýte5 4 Québec, devint bièntôt L,

0 e auresPetites choses de pareille sote. " çt itntrépide qîue, que le P. Chu arIes Lii!eirt t leur supérieur 'se vit doal

Missionnaire recouvra plus tard la plu# gruWi. partie de~ Ces nécessité (le repasser fT)en France, avec laplssde.-

objet., 'goi ilftalg eqitrctecn6 1 eservenir tic ès ser, ouvriersi, que la mission n'était pluls en état d
chez is flroflstenir. Il paraît meme que les Jésuites 411nalent quitté j 'e#tte

il termine out lettre, toutte remplie d4lntêiu. détails sur époque la colontie, i deumx d'entre eux, les PP. De Breboieur

lm couvres, par des sentiments, qsi révèlent ý léotm et le et de Noute, n'avaientt pas été aloris trè1§,élolgnêuw _d québce,
dt4*lceruçnt de son coeur apostolique ' et en miiswiuaî chez les M-irons,

sa Ipient) commire on dit, deux Pèreti de ýpmtb* je vou (1) Pendant l'almshte Mnomenltanlée <tn P. Laiena ni le P.~
psw sucrot d tut~lespeiesque "'Ou» Iptomf Mass fut chtrgé de le reinplacer come Iîre. est eet intérir4

>11(ou moi, de nue faire sêrejilent vonir un habit qu'Ion m' eu- 5 qu a idesait.jq4er5 d l issiose drrur; fflinansan*


